
86 - LA VIE À CRANS-MONTANA

DES YEUX BLEUS PÉTILLANTS ET UN APPÉTIT DE VIVRE. 

À 87 ANS, GEORGES JACOMELLI N’A RIEN PERDU DE SON ESPRIT 

VOYAGEUR: «J’AI VÉCU UNE VIE MERVEILLEUSE». 

TWINKLING BLUE EYES AND A HEARTY APPETITE FOR LIFE. AT 87, 

GEORGES JACOMELLI HAS LOST NOTHING OF HIS TRAVELLER’S 

SPIRIT: “I’VE HAD A MARVELLOUS LIFE”.

Le père de Georges Jacomelli tenait l’épicerie 
de Montana. Georges adore le ski, participe à 
de nombreuses compétitions avant de devenir 
professeur. Bouby Rombaldi qui, à l’époque, 
collectionne les médailles, est son ami. On cherchait 
alors des professeurs de ski du côté de la Nouvelle-
Zélande pour mettre sur pied une école de ski. Les 
deux amis se décident mais Georges doit partir sans 
Bouby qui s’est cassé la jambe!
Nous sommes en avril 1953, le Valaisan prend le 
bateau en Angleterre, trois semaines de voyage 
par le Canal de Suez… Quand il arrive au centre de 
Canterburry, l’hiver commence, ses méthodes sont 
aussitôt appréciées.

Les Néo-Zélandais adorent  
le skieur suisse
Une année et demie plus tard, de belles expériences 
en poche, Georges rentre en Suisse. Bouby Rombaldi 
entraîne alors les dames pour les Jeux olympiques 
de 1956, Georges le seconde: «Quand on a su que 
j’avais été entraîneur de l’équipe nationale suisse, les 
Néo-Zélandais m’ont engagé pour entraîner leurs 
équipes, j’y suis donc retourné». C’est là qu’il rencontre 
Edmund Hillary qui, le 29 mai 1953, avait gravi l’Everest.  
L’alpiniste est alors ministre des sports: «Il voulait 
connaître mon travail, nous sommes restés à discuter, 
je lui répétais que pour devenir un champion il faut 
commencer tôt… ». Les Néo-Zélandais adorent Georges, 
la presse distille ses conseils régulièrement, il est invité 
partout. Georges Jacomelli aura passé six saisons dans 
l’hémisphère sud, de magnifiques souvenirs…  

- Par Isabelle Bagnoud Loretan -

Histoire et tradition

En 1956, Georges Jacomelli au milieu 
de l’équipe nationale dames de 
Nouvelle-Zélande, avant la 
rencontre avec l’Australie qu’elles 
ont battue pour la première fois….

Georges Jacomelli’s father had the grocery shop 
in Montana. Georges loved skiing, took part in 
numerous competitions before becoming an 
instructor. Bouby Rombaldi, who, at the time, was 
collecting numerous medals, is his friend. At that 
moment, they were looking for ski instructors in 
New Zealand in order to set up a ski school! The two 
friends decided on going, but Georges had to leave 
without Bouby, who had broken his leg!”
It was in April 1953; the instructor from Valais 
embarked on the boat in England, a journey of three 
weeks through the Suez Canal… When he arrived in 
the centre of Canterbury, winter was on the way, his 
methods were appreciated straight away. 

The New Zealanders  
adored the Swiss skier
A year and a half later, having pocketed some great 
moments, Georges came back to Switzerland. Bouby 
Rombaldi was training the ladies for the 1956 Olympic 
Games, Georges by his side: “When they found out 
that I’d been a Swiss national team trainer, the New 
Zealanders took me on to train their national teams, 
so I went back.” It was there that he met Edmund 
Hillary, who had climbed Mount Everest on 29th 
May 1953. He was then the Minister for Sports: “He 
wanted to hear about my work, we stayed to talk, 
I insisted that to become a champion you need to 
begin early on…” The New Zealanders adored Georges, 
the press regularly distilled his advice, he was invited 
everywhere. Georges Jacomelli spent six seasons in the 
southern hemisphere, some wonderful memories…


